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l’autre du drapeau et dans lequel sont brodes en soie de couleur
des tigres ou des lions et trois portraits. Je pense en donner
bientot une notice dans le bulletin de notre Academie, que je vous
enverrai.

 Je puis aussi vous communiquer une nouvelle importante. On
vient de trouver ä une petite lieue de Cordoue, et aupres meine des

montagnes qui sont lä, les ruines de Medinet-ez-Zeliarä

1On y fait dans ce moment-ci des excavations aux frais du gou-

 vernement, et j’ai ete nomme un des inspeeteurs des travaux qu'on
y pratique. Tout porte ä croire que le fameux palais d’Abde-r-rali-
man III. est intact, sauf les voutes et les plafonds qui en tombant
Font encombre. Je pense aller moi-meme ä Cordoue dans un mois,
et je vous en dirai alors davantage.

Je viens de lire tout entier le 3 rac volume de la

(Zakliiret d’lbn Besam) dont je vous ai parle dans le temps. 11 con-
tient ä la fin deux feuillets de plus que celui de Gotha. En comparant
le texte tres-correct de mon manuscrit avec les extraits qu’en a donne

Mr. Dozy dans ses Reeller ches, je trouve que ce savant a souvent

adopte des legons tres-fautives, qu’ il ne s’est pas appergu que son
texte fourmillait de faules, et qu’il a consequemment insere dans sa
traduetion une foule de cboses qui ne se trouvent pas dans les mor-
ceaux qu’il a donnes.

Untersuchungen über das Sexual-Verhältniss der Geborenen.

(Ein Beitrag zur Populationistik.)

Vom Hrn. J. Vinc. (rochiert.

 Bevor Süs smilcli mit seinem Werke „die göttliche Ordnung“
betitelt, auftrat, war die Meinung herrschend, dass im Allgemeinen
ebenso viele Knaben als Mädchen geboren würden, und man glaubte
hierin das weise Walten der Natur zur Erhaltung der geschlechtlichen
Gleichheit der Menschen zu erkennen. Sorgfältige Untersuchungen
zeigten jedoch bald, dass die Zahl der männlichen Geborenen jene
der weiblichen stets übersteigt und in neuester Zeit nimmt man als

 eine wenigstens für Europa allgemein geltende Thatsache eine Uber-


